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CHAPITRE 1


Une nouvelle vie
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Cassidy Blake secoua la tête et chiffonna rageusement la feuille qu'elle tenait entre les mains avant de la projeter dans la corbeille.

— Raté ! lança-t-elle avec une pointe d'ironie.

Elle se redressa en soupirant. La matinée était décidément mal partie. Tous les croquis qu'elle avait tracés depuis une heure étaient à jeter. Il n'était pourtant que 9 heures, mais peut-être valait-il mieux qu'elle abandonne pour aujourd'hui. Après tout, c'était son anniversaire ! Et si elle fermait la boutique pour aller chercher sa grand-mère et fêter ça comme il se doit ? Oui, voilà qui serait vraiment réjouissant !

Elle haussa les épaules à cette idée. N'était-elle pas précisément en train de faire ce qui la rendait heureuse ? À vingt-sept ans, elle venait enfin d'ouvrir, malgré les réticences de son père, une boutique de souvenirs et de cadeaux qui portait son prénom en enseigne. Mais surtout, elle cherchait à concrétiser un projet qui lui tenait profondément à cœur : illustrer des cartes postales sur le thème du western, folklore dominant de la région.

Depuis qu'elle avait quitté Houston pour s'installer avec sa grand-mère Mae dans la petite ville de Lufkin, au fin fond du Texas, elle se sentait enfin libre. Elle avait pu échapper à l'emprise de son père, chez qui elle vivait depuis cinq ans, depuis la fin de ses études universitaires. Peu à peu, travailler dans l'entreprise familiale d'agroalimentaire lui était devenu insupportable.

Sa vie aurait sans doute pris un tout autre chemin si sa mère n'était pas décédée peu après sa naissance. Son père, Richard Blake, n'aurait peut-être pas exercé sur elle une surveillance aussi étouffante. Il l'avait poussée à fréquenter les enfants de ses amis, à partager des dîners mondains et des soirées bridge qui l'ennuyaient profondément. Elle avait bien trouvé un exutoire en s'impliquant dans une association caritative, mais il lui fallait une autre existence, une vie où elle puisse vraiment s'épanouir.

En réalité, c'est après la mort accidentelle d'un ami proche qu'elle avait soudain pris conscience de la fragilité de la vie. Elle ne voulait plus gaspiller la sienne. Et lorsque, peu après, sa grand-mère avait été victime d'une crise cardiaque et que Richard avait voulu la placer en maison de retraite, Cassidy s'y était violemment opposée et avait simplement décidé de partir s'en occuper elle-même.

C'était Mae qui l'avait encouragée à réaliser son rêve, et un beau jour, Cassidy avait annoncé à son père qu'elle allait ouvrir une boutique.

— Tu es folle, ma pauvre petite ! s'était-il exclamé.

Mais elle avait tenu bon et lui avait répondu posément :

— Non, papa. Pour une fois, je vais faire mes propres choix, pas les tiens.

Richard s'était contenté de ricaner, lui prédisant un échec cuisant.

— Tu n'as pas la maturité nécessaire pour gérer un commerce seule. Je te connais.

— Tu crois me connaître, papa. Mais tu me vois encore comme une enfant.

Il avait eu un geste dédaigneux.

— Fais à ta guise. Quand tu reviendras te plaindre à ma porte, tu te souviendras que je t'avais prévenue !

Cassidy s'était attendue à cette réaction. Elle ne s'était pas laissé démonter et s'était même juré de lui prouver qu'il avait tort. Et jusqu'ici, la chance lui souriait : la boutique était ouverte depuis deux semaines, et les clients affluaient déjà.

Certes, le chiffre d'affaires n'était pas encore extraordinaire — les visiteurs regardaient souvent sans acheter. Mais c'était un début. De toute façon, ce n'était pas tant la question financière qui la préoccupait ; sa grand-mère lui avait fait une donation dont les revenus lui auraient permis de vivre sans travailler. Non, ce qu'elle voulait avant tout, c'était se prouver à elle-même qu'elle pouvait réussir seule. Et se faire un nom, surtout, grâce à ses propres cartes postales.

Elle jeta un œil à sa montre. Dans quelques minutes, à 9h30 précises, elle ouvrirait la porte aux premiers clients. Elle était là depuis deux heures déjà et tentait de dessiner, mais l'inspiration se dérobait. Elle se leva pour aller préparer du café dans la petite cuisine attenante à la boutique.

Quelques minutes plus tard, elle avait repris sa place à son bureau, une tasse de café parfumé à la vanille fumant près d'une nouvelle feuille blanche. Elle ne put s'empêcher de jeter un regard satisfait autour d'elle.

Sa petite boutique était vraiment chaleureuse, si différente des autres commerces de la rue. Nichée dans un vieux cottage de brique, dans une rue piétonne du centre-ville, elle abritait à l'arrière un petit appartement de deux pièces que Cassidy avait aménagé à son goût.

Quelques-uns de ses dessins encadrés ornaient les murs fraîchement repeints. Elle avait disposé çà et là des articles choisis parmi ceux qu'elle proposait à la vente : petits paniers garnis de coussins parfumés en forme de cœur, coupes débordant de fruits secs, bouquets de grosses bougies colorées, et quelques potpourris dans des vases anciens.

La boutique elle-même était divisée en deux espaces. Son bureau, installé sur une mezzanine ouverte, surplombait la zone des présentoirs où les clients déambulaient. Elle se sentait à l'aise sous la grande lampe au style très contemporain qu'elle avait fait poser pour dessiner confortablement, et qui baignait l'ensemble de la pièce d'une lumière dorée et accueillante.

Elle ne s'était pas encore tout à fait approprié cet endroit, mais elle l'aimait déjà. Nul doute qu'elle allait réussir. Elle tenait d'ailleurs de Mae, sa grand-mère, un caractère bien trempé qui l'aiderait à surmonter les obstacles.

Elle se dirigea vers le comptoir pour ouvrir la caisse. Au même instant, quelqu'un frappa à la vitrine. Cassidy afficha un grand sourire et se précipita pour accueillir le premier client de la journée.

Cassidy soupira en se massant la nuque douloureuse. Elle était épuisée, mais d'une bonne fatigue. Dans un moment, vers 17h30, elle fermerait la boutique pour retrouver Mae et fêter son anniversaire avec elle.

Le doux tintement de la porte lui fit lever les yeux. Un homme venait d'entrer. Et soudain, en le reconnaissant, elle demeura bouche bée.

— Tu vas avaler une mouche, Cassidy !

Elle ne songea même pas à se lever pour aller à sa rencontre.

— Tyler ! Mais qu'est-ce que tu fais là ?

C'était bien Tyler Lawson, en chair et en os — le garçon avec qui elle était sortie quelque temps avant de quitter Houston.

— Voyons, tu ne devines pas ? dit-il en désignant son élégant costume d'un geste théâtral.

Il attrapa un tabouret qui traînait dans la boutique et le tira jusqu'au comptoir où était installée Cassidy, s'y asseyant sans la moindre gêne.

— Je n'ai pas oublié ton anniversaire !

Cassidy s'efforça de lui adresser un sourire poli. La vérité, c'est qu'elle n'était pas vraiment ravie de revoir Tyler, même s'il jouissait des faveurs de son père. Il représentait exactement le genre de gendre dont Richard avait toujours rêvé, c'était une certitude. Un garçon ambitieux, les pieds sur terre, avec le sens des affaires.

Or, c'était précisément ce genre de qualités qui plongeait Cassidy dans le plus parfait ennui.

Physiquement, Tyler Lawson était plutôt présentable. Ses amies le trouvaient même franchement séduisant. À vrai dire, il n'était pas très grand, mais il possédait un visage de star — il fallait bien le reconnaître. Avec ses cheveux d'ébène et ses étonnants yeux verts, il arborait un sourire capable de faire tomber à ses pieds toutes les jeunes femmes de la bonne société de Houston.

Il avait su exploiter habilement ces atouts auprès de Cassidy. De plus, la famille Lawson possédait une chaîne d'hôtels dans tout le Texas, et lui-même, à trente ans à peine, était déjà associé dans un important cabinet d'avocats. Richard avait donc toutes les raisons du monde de le pousser dans les bras de sa fille.

— Alors ? Qu'en penses-tu ?

Cassidy le regarda d'un air absent.

— De quoi ?

— Cassidy ! Je viens de te proposer de sortir en ville ce soir !

Elle soupira de façon à peine dissimulée.

— Eh bien, comme tu as fait deux heures de route rien que pour me voir, je suppose que je ne peux pas refuser...

Le visage de Tyler se ferma aussitôt.

— Non, effectivement. Mais j'espérais te trouver un peu plus enthousiaste.

Ce n'est que quelques minutes plus tard, alors qu'ils s'engageaient sur l'autoroute, que Cassidy eut soudain une pensée désagréable : il n'avait pas fait le moindre commentaire sur sa boutique !

— Passez une bonne soirée, mes enfants !

Cassidy rendit son sourire à sa grand-mère en se penchant pour l'embrasser.

— Merci, mamie. Mais tu sais que je n'aime pas te laisser seule, chuchota-t-elle, soudain émue au contact de la peau douce et fripée de la vieille dame.

— C'est absurde, ma chérie. C'est ton anniversaire, va t'amuser un peu. Tu consacres déjà bien assez de temps à la vieille impotente que je suis devenue.

— Tu vas reprendre des forces, mamie ! Dans quelque temps, tu trotteras de nouveau partout et tu t'occuperas de ton jardin comme avant !

Mae laissa échapper un léger soupir.

— Si seulement tu pouvais dire vrai ! Mon seul souhait, c'est de retrouver mon autonomie, de ne plus dépendre des autres — même si je suis tellement heureuse de t'avoir près de moi.

Retenant les larmes qui lui montaient aux yeux, Cassidy déposa un nouveau baiser sur le front de Mae. Sa grand-mère était tout pour elle. Elle avait tenu lieu de mère et lui avait donné tout son amour.

— Dis donc, ne t'imagine pas que tu vas te débarrasser de moi aussi facilement, mamie ! lança-t-elle en riant. J'ai bien l'intention de rester ici !

Mae plissa ses yeux bleus remplis de malice et de tendresse.

— Nous verrons ça plus tard, ma chérie. Ne fais pas attendre ton ami, partez vite ! D'ailleurs, je suis en train de rater le début de mon émission préférée !

Quelques minutes plus tard, Cassidy et Tyler rejoignaient la petite Lincoln décapotable garée devant la maison
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